
Saint-Loup,  une  petite  ville  de  3000
habitants était située à côté d’une colline.
Au pied de cette colline, il y avait une forêt
qui  l’entourait.  En  haut  de  celle-ci  se
trouvait un étrange château autour duquel
volaient des corbeaux. M. et Mme  Méraud,
cherchant  un  logis,  virent  l’annonce  et
décidèrent de le visiter. Dès le lendemain,
ils  appelèrent  Mr Luca  Aubrun,  le
propriétaire  et  il  accepta  de  leur  faire
visiter de suite. Alors ils se préparèrent à
monter en voiture. Quand ils arrivèrent à
l’intérieur de la forêt, Mme Méraud vit que
les arbres avaient des yeux. Quand elle dit
ceci à son mari, M. Méraud la prit pour une
folle.  Quand  ils  arrivèrent  devant  le



château, ils n’en croyaient pas leurs yeux.
Ils sortirent de leur voiture, virent la porte
s’ouvrir. Luca sortit, leur dit bonjour et les
invitèrent  à  rentrer.  Dès  qu’ils  furent  à
l’intérieur,  tout  était  éclairé  à  la  bougie.
Dans la première pièce au fond à droite se
trouvait un salon avec deux canapés, et un
fauteuil,  autour d’une table basse devant
une cheminée.  Dans la salle en face, se
trouvait la cuisine. Celle-ci était grande et
tout  en bois,  tout  était  bien rangé.  Luca
les amena à l’étage. Dans cet escalier se
trouvaient deux portes qui menaient dans
une chambre chacune. L’escalier était en
colimaçon.  Quand ils  furent  en haut,  il  y
avait  deux  grands  lustres  accrochés  au-
dessus  d’une  grande  table.  Ils  visitèrent
les  chambres  et  à  la  fin  de  la  visite  ils
décidèrent  de l’acheter.  Le château était
maintenant  à  eux.  Dès  le  lendemain,  un
samedi, leur fils Alaric alla avec son père
M. Méraud louer un camion. 
Ils commencèrent le déménagement.



1 mois plus tard
  

 Tout  s’était  bien  passé,  ça  faisait  une
semaine  qu’ils  y  dormaient.  Ils  avaient
gardé  leur  deuxième  maison,  pour  une
maison secondaire. Un soir devant la télé,
ils  regardèrent  un  film  d’horreur  qui
racontait l’histoire d’une famille, qui vivait
dans un château-un peu comme la famille
Méraud- et tous les soirs une lueur verte
passait devant leur porte, avec un bruit de
jambe de bois et un miaulement de chat.
Quand  le  film  fut  fini,  ils  allèrent  se
coucher.  Vers  environ  minuit,  devant  la
porte d’Alaric et de ses parents, une lueur
verte  passait  comme  si  elle  faisait  des
allers- retours. Un miaulement fort réveilla
M.  Méraud. Il se retourna et regarda sous
la  porte  et  vit  la  lueur  verte  passer  et
repasser. Il décida de réveiller sa femme.
Quand elle fut réveillée, elle ne le crut pas.
Alors il  lui dit de regarder sous la porte.
Alors elle regarda,  et  la vit  passer.  Il  se
disait  que le  film se réalisait.  Une porte
menait de leur chambre à celle de leur fils,



mais elle était cachée derrière une grosse
armoire.  Alors  M.  Méraud,  avec  toute  sa
force, poussa l’armoire, ouvrit la porte et
réveilla Alaric. Ils nouèrent tous les draps
ensemble,  les  attachèrent  au  pied  de
l’armoire,  les  jetèrent  par  la  fenêtre,  et
descendirent ;  montèrent  en  voiture  et
partirent rejoindre leur deuxième maison.
 

Le  lendemain,  ils  décidèrent  de  détruire
leur  château.  Alors  M.  et  Mme  Méraud
appelèrent  une  boule  de  destruction.  La
boule arriva et  commença à grignoter  le
château. Au bout de 10 minutes, Alaric vit
quelque chose de suspect et dit à celui qui
conduisait la boule d’arrêter 5 minutes. Il
appela son père et lui fit voir. Ils virent une
jambe de bois et un squelette de chat. Ils
continuèrent le reste de leur vie dans leur
maison,  comme  avant.  Mais  ce  souvenir
restera gravé dans leur mémoire.


